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| Mazarin,” 
De Cologne ce dernier Nouembre 1651, 


2 ‘Aduis que ie vous donnay il y a quel: 
f que temps du changement qui fe de- 
Her uoitfaire dansle Confeil & dans les Fi- 
nances, reüflitauec tant de bon-heur pour mcy, 
que i'eftime pouuoir en hazarder encore vn {e- 
cond qui n'aura pas moins de vérité, mais dont 
les conlequences font beaucoup plus dangereu- 
fes: quand le corps fera joint à l'efprit, il n'ya 
rien quevous ne deuiez craindre, puifque le feul 
Efprit regnant dansle cabinet, vous a jetré aux 
bords de l'abyfme, dont la cheute eft inéuitable 
par la durée d'vn e guerre Ciuille , telle que celle 
qui commance à s’allumer parmy vous, & qui 
pour vous en dire le vray, menaffe, vos voifins d'y 
participer, fi jamais l'on‘croid que nous ayons 
contribué ou par la retraitte que nous femblons 
donner à celuy quien eftl'Autheur,ou parce que 
nous ne vous aurons point appris RD dv sé les 
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connoiflance d'vn mal qui eftant fecouru peut 
chcore trouuer du remede;: 1l confifté dans Je 
cemps &rousles momens qui.en font precie 3 
depuis qu'il s'agit de crauailler.à la cure d'vn 





grand corps-comme elt celuy de voftre Monar: 


chic: Songez.ferieufementà faire que par veus, 
mefmeou. parautruy:, rousvos P eupl es {ça chent 
que-depuis lé banniflemenrt du Cardinal Maza; 





rin de voftre Cour ;qu'ilne seit parlé cnÇe; pays 


que des defleins quil failoir de fe venger. & de fe 
reftabliv: foitflatteurs ouintereflez, iks'eft trouz 
uéldes-perfonnes-qui luy ont perfuadé qu'il le 
pouuoic,-pourueu qu'il peut jecter-de la diui- 
lion dans,la, Maifon Royale , & dutrouble par. 
my les Peuples, l'vmél'aucre lüyafuccedé:, nous 
voyonsvn premier Prince duiSang reduir à: dé: 

endre nou plus fa-hiberté , mais (vie, &-teur le 
Royaume quicriemiferé & defolation : quepen. 
 lezwoûs que faitile. Cardinak Mazarin? ileroid 
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Condé & affoibly les peuples par la neceflité, il 
efleue fon courage quile porte à {olliciter fon re- 
tourauptés de leurs Maieftez tres Chreftiennes, 
tout d'vncoupnous le voyons non plus comme 
wne. perfonne prolcripte & malheureule, mais 
comme vn grand Miniftré, pour qui la viétoi- 
rel& le triomphe fe preparent ; 1l eft rerourné 
& Dinan, oùil reçoit des: ambafladeurs.de tous 
endroits& des complimenrz de plüfieurs ceftes 
couronnées, fans que oublie plufieurs particu. 
liers de France quiluy font croire que ce com- 
merce fi frequent qu'ils entretiennent auec luy, 
eftuneporteaffeuree-pour y rentrer, ien con. 
nois quelqu'vne, & des lertres de change mont 
efté fouuenc enuoyéesde Paris pour luy deliurer 
de Fargentenaflez bonne quantité fans queïaye 
iamais voulu tremper mes mains dans le {ang de 
tant d'innocens qui ne trauailloient qu'à le ren. 
dre puiffänt pourleur oppreflon. 
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ayoir tout vaincu d'auoir efloigné le Prince de 


Cequeien’ay point voulu faire, d'autres l'ont 


entrepris, foit qu'ils y ayent notablement profité 
parle change, ou que l'on aÿe folliciré leur credit 
par l'elperance que lon leur a donné d'agrandir 
leurperfonne, tan y a qu'il nes eft pas plufioff 
veu opulenr, & md CPE REE Les lettres, 
patentesé paArtiCueres Qui EUy QNLElte ERUOYÉES; 
quiacommencé de difnbuer des coulis 
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&e argent fous le om du‘ Roy, pour la leuce dé 


rois regimens de Caualerie & autant d'infañte- 
rie. Icy fes antis re luy onr point marqué, & par 
là vous connoittréz quels font les veritables adhe: 
rens, il nc leur a pas Fo communique fes inten- 
dions & le pouuoir qu’il auoit de les executer 
qu'ils ont couru aux moyens qüi y aportoiénr, 
quelque facilité. Faber, le Comte de Bourlé: 
mond, le Cheualier de Montaigu, & Manchini, 
le n'oiérois prefque vous dire que deux de nos 
Liescois s'y treuuent mal heureufement enue- 
lopés, pour auec les autres s'employerfans aucu: 
neincernmifhon a cetarmemenr, de forte que ces 
coupes jointes à celles de Neubours’ que cette 


_ Eminence a achepté comptant, & qu'ilfait apro. 


cher deluy, comp ofent vn corps de huit mille 
hommes combattans,auec lequel'ils fe metrene 
en eftat d'entreprendre roures chofes fans confi. 
deration ny defaiufte hayne de fon A. 'R. ny dés 
forces du Prince de Condé; ny des Arrefts du Par- 
lement, quipaflentaupres des fiens pouf des chi- 
meres, & auprés de luypour vn digne fujet de {+ 
vengeance, le pourrois bien vous dire qu'auant 
de fairemonter fonrefflentimentà cée excez quil 
n'a pas manquéde necoriateurs auprés de fon. 
R. pour folliciter fa bonté, qu'ila voulumefnager 
laretraitre de Monfieur le Prince, mefme qu'il a: 
fiborné quelques chefs de voftre-Senar, mais iuz 


géant que CEUX Cy ne poutoient rien, contre la 
tefolution ee Monfieurle Duc d'Orleans, & que 
la reconciliation eftoicimpoffible auec le Prince 
de Condé, ila creu treuueriuftice dansles armes 
qu'ilprepare.C'eftà vous furcetaduis,de prendre 
vos melures & foyés perluadé: que quelque :rail- 
Jerieque l'onen faffe à Paris, ceque ie vousman- 
de doit paroiftre au iour de Noel par l'aflemblée 
de festroupes prés la Baflée où vous pouués fça- 
uoir qu'elles ont leur rendez vous:ln'attendplus 
la commifhion de Generaliffime , elle luy à efté 
enuoyée en bonne forme, Signée de Lomenie, 
auec toutesles circonftäces d'honneur que vous 
{çauriez vous imaginer, Le Marefchal.d'Hoquin- 
court qui doitce tiltre aux foings de cette Emi- 
neénce,aucc les gens qu'ila en Picardiecomman- 
deraen qualité de General, Faber .&:Manicanp 
 Lieutenâts Generaux, Naualler &le Comte d'E. 
ftrez Marefchaux de Camp, l'Artillerie {e pren. 
dra dans Sedan, & l'équipage s'en doit faire icy 
trés commodement & auec d'autant plus de faci. 
lité que l'arsentn'yeftpointefpargné. 
“le vousay fait ce detail pour qu'à l'euenemenr 
vousiugiés bien de mes aduis,& quesil m'ariue 
jamais de vous en donner,jou quelvfage que vous 
en ferés vous foit auantageux& à voftre Patrie, 
vous croyez que Dieu veille roufiours pour la 
cenferuation des Monarchies qu'ila eftablies en: 
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les defendancdestyrans qui-s'efleuent de cempe 
entemips pour leur deftruchon $ delà que vous 
tirez fujer de rendre des ations de graces à {a 
bonté quivous fait preuoir le mal pour l'efuires 
iciouhaitre que vous ny les voftres ,vousn cfoyés 
pas fi parefleuxà embrafler les moyens qui vous 
quinerentre {ur vosterres que pour vous:deuos 
ré£) que vous: cefi moignaites de molefle ‘A: vous 
ivindre aux bonnésintentions dé {en À! R:8: de 
uation de certains Miniftres & faureurs:du deflein 
qui vo? paroïftauiourd huye,que le ioug vons fair 
émir& vous prepare-de plus: cruelles peines: 4 
nôusauions vos forces, ou que vous fufliez auf 
réfolus quenous le fonamesdansnoftre perir can. 
Rome pour {erefp: ndre dans les-Royaumes,.& 
auecgux les femences d'ambirion pour Lecôman: 
dement; ilsne feroient pas du Chapeauvnazileà 
_ leurs crimes &n'enfoüilleroienr poincla facre par 
leurs mauuaifes:«pratiqu es; mais cc -neft point 
mon déflein déplucher la vie de ces. Eminentes 
perlonnes, ny depenetrerlesmounémens de leur 
ame,cetrerehexioneftaudeflus de mon commerce 
&ien { cauray ro ufioursaffez;quandie RE fçanray 
quu dreflervaedetrre de crcanceévous dire que 
flaiioeils 5 L'un asidotenoMa 2) aousu191063: 


M. Voñtretres-humble & tres aff Gionne feruiceur, NL. 

















